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La participation pour une société 
plus solidaire - Rencontre avec 
Jean-Claude Reding, Président 

de la Chambre des Salariés 
à l’occasion des prochaines 

élections sociales

« Cette visée culturelle est 
notre cheval de bataille » – 
Rencontre avec la Maison 

des Jeunes et de 
la Culture

 de Bettembourg

Bloc notes associatif  

Les élections européennes : 
un impact sur notre vie 

quotidienne

«Je m’appelle » 
au 36e Festival 
des migrations, 

des cultures 
et de la citoyenneté

Comment ne pas être, 
comment être ?  

36e Festival des migrations, des cultures et de la citoyenneté
« Dans cette affiche, dans une ambiance colorée et familière, s’exprime l’envie de vivre ensemble, de jouer ensemble. Ici pas de frontières 
ni d’exclusion, plutôt une invitation aux partages et aux échanges. Les jeux, teintés de nostalgie, rappellent l’enfance et sa bienveillance, où 
les préjugés n’ont pas leur place. »  José Couzy, gagnant du concours d’affiches du 36e Festival 

L’affiche du 19e Salon du livre et des cultures a été réalisée par Lynn Schiltz et celle de 7e ArtsManif par Richard Atlan.

Comment ne pas être, comment être ?
Comment ne pas être attentif aux 
mouvements sociaux, politiques, 
culturels qui traversent nombres de 
pays voisins ? Comment ne pas être 
inquiet du bouleversement sociétal 
de plusieurs nations de l’autre côté 
de l’Atlantique ? Comment être 
aveugle à ces chemins de migrations 
qui se multiplient de l’Est à l’Ouest 
de la Méditerranée, sur le continent 
Sud-américain, à l’intérieur de 
l’Afrique subsaharienne, en Asie, des 
pays pauvres vers des pays pauvres ? 
Comment être sourd à ces désirs de 

murs qui se multiplient et qui sont le 
signe d’une humanité qui se perd ? 
Nous sommes maintenant tous 
proches et lointains et les échos du 
monde résonnent, instantanés, au 
cœur de notre société. Le Festival est 
le réceptacle de ces bruits du monde, 
de ces mouvements de société, de 
ces risques d’inhumanité : le monde 
n’est pas en désordre, ce sont ses 
économies qui se font toujours plus 
égoïstes et assignent les privilèges 
à une minime minorité. Le monde 
n’est pas en déshérence, mais ce 

sont les anciens modèles qui tardent 
à disparaître. Notre manifestation 
est le porte-voix de ces injustices. Au 
festival, les associations, avec leurs 
projets, leurs débats, proposent. 
Au Salon du livre et des cultures, 
les écrivains, les éditeurs, avec leurs 
rencontres littéraires, recomposent. 
A ArtsManif, les peintres, les 
plasticiens, annoncent. Au Festival 
des migrations, des cultures et de 
la citoyenneté, le public avec sa 
participation, encourage.

L’engagement, la solidarité, le 
partage, ne sont pas de vains mots 
qui parcourent les allées de notre 
manifestation. Ils se conjuguent 
sur de nombreux stands au fil des 
projets, des actions au Luxembourg 
ou dans de très nombreux pays. 
Toutes les propositions que portent 
les dynamiques associatives ne sont 
pas une douce naïveté face à la 
férocité des événements mais une 
profonde et concrète réflexion pour 
un monde de demain. 

En partage, open source, notre 
algorithme qui fait figure de 
philosophie au Festival est 
« Commune  humanité  » : s’y plonger 
permet avec une arithmétique très 
simple de réduire l’insoutenable 
complexité.

Le monde associatif, celui issu de 
l’immigration, celui héritier de 
l’immigration fait partie des corps 
intermédiaires qu’il est utile de 
consulter. Il faut entendre ce qu’il 
propose, revendique. Au Festival, 
nous le mettons en lumière sur cette 
joyeuse place publique que nous 
créons tous les ans. Les principales 
questions de demain sont débattues 
au Festival : évitons les gilets jaunes 
de l’immigration. JPR/CLAE

La Chambre des Salariés (CSL) est 
née de la fusion de la Chambre 
du Travail et de la Chambre des 
Employés privés lors de la création 
du statut unique, en 2008, qui a 
aboli les dernières discriminations 
du travail manuel par rapport au 
travail intellectuel. Rencontre avec 
son président, Jean-Claude Reding, à 
l’occasion des élections sociales qui 
se déroulent en mars et à laquelle 
chaque salarié et pensionné peut 
prendre part.

Comment sont nées les Chambres 
professionnelles salariales, dont 
est issue la CSL ?  
Je n’ai jamais retrouvé d’où vient 
vraiment l’idée de créer des Chambres 
professionnelles salariales, car c’est 
assez unique. En Autriche, c’est un 
système assez généralisé. Il y en a aussi 
en Sarre et à Brême, en Allemagne, 
mais nulle part ailleurs. L’origine vient 
peut-être des liens historiques qu’avait 
un certain moment le Luxembourg 
avec l’Autriche.

A l’époque de la création de ces 
Chambres, il y eut un grand débat. 
Les syndicats naissants craignaient que 
cet instrument soit utilisé pour établir 
une concurrence dans la représentation 
des salariés. Les Chambres ont été 
instituées en 1924, trois ans après 
l’échec de la grande grève de 1921. Le 
mouvement syndical était très affaibli 

et craignait une mainmise des partis 
politiques sur les Chambres, mais 
aussi que des organes indépendants 
ne représentent pas les ouvriers et 
employés très clairement. Ceci dit, 
personne ne réfutait leur rôle, leur 
création étant une reconnaissance du 
rôle des ouvriers et employés dans la 
société. La discussion tournait plutôt 
sur le lien entre les représentants 
du personnel, les syndicats dans les 
entreprises et ces Chambres. Mais 
historiquement, cela s’est développé de 
telle manière que ce sont les syndicats 
qui proposent des listes aux élections. 

Quel est le rôle de la CSL ? 
Nous avons une mission consultative 
tout d’abord, qui est très clairement 
inscrite dans la loi. Le législateur doit 
obligatoirement demander l’avis des 
Chambres professionnelles sur les 
projets concernant leurs ressortissants, 
c’est-à-dire pour nous, les salariés, 
qu’ils soient actifs ou pensionnés. Une 
deuxième mission, moins connue 
est représentative. C’est-à-dire que 
nous représentons les salariés dans 
divers organes de l’Etat, qui vont des 
institutions de Sécurité Sociale à la 
Commission de grâce. Une troisième 
mission concerne la formation 
professionnelle initiale, les diplômes 
d’aptitude professionnelle et de 
technicien étant organisés de manière 
tripartite. C’est lié au fait qu’une partie 
de la formation a lieu sur le lieu de 

travail et que le contrat d’apprentissage 
est du ressort des Chambres 
professionnelles. Une quatrième 
mission s’est développée au fil du 
temps, il s’agit de la formation continue. 
La Chambre des employés privés en a 
pris l’initiative au début des années 80, 
avec l’émergence des ordinateurs, qui 
prenaient de plus en plus de place dans 
la vie professionnelle. Aujourd’hui, la 
formation continue a pris une grande 
place et notre offre ne concerne plus 
seulement des cours du soir, mais aussi 
des formations universitaires. Ces cinq 
dernières années, quasiment 50 000 
personnes ont participé à nos offres de 
formation. Une mission supplémentaire 
concerne l’information, avec l’édition 
de nombreuses publications sur le 
droit du travail. Nous avons également 
développé une expertise pour émettre 
des avis, des études sur un certain 
nombre de sujets économiques et 
sociaux, ainsi que sur la santé et le bien-
être au travail.  Enfin, nous allons dans 
un proche avenir également apporter 
un soutien aux délégués du personnel 
dans les entreprises, par le biais des 
syndicats. Une nouvelle loi donne des 
moyens nouveaux aux représentants du 
personnel pour s’impliquer dans la vie 
de leur entreprise. Ils ont davantage de 
droits d’information et de consultation 
qu’auparavant, mais pour faire valoir 
ces droits, il faut l’expertise nécessaire 
et ce sera un enjeu important pour 
nous les cinq prochaines années. 

La participation pour une société plus solidaire

La CSL est-elle un « super 
syndicat » ?
Non, les missions sont différentes. Les 
syndicats représentent les travailleurs 
dans les conventions collectives de 
travail, dans leur lien direct avec les 
entreprises. La CSL n’est pas du tout 
impliquée dans cette négociation sur 
le quotidien des travailleurs, nous 
sommes impliqués dans le processus 
législatif et nous avons une mission 
de soutien par l’information et par 
la formation des salariés, ainsi que 
par l’expertise. On fait en arrière 
fond le travail d’analyse pour que les 
syndicats aient le matériel nécessaire 
pour pouvoir intervenir dans les débats 
concernant les salariés. C’est l’une des 
raisons pour lesquelles le salarié vote 
deux fois pour les élections sociales. 
Il donne une voix aux membres du 
syndicat qui auront le pouvoir de 
négociation dans la représentation 
directe en entreprise et une voix pour 
la représentativité nationale.

Vous parlez de représentativité… 
Ce sont les seules élections 
auxquelles chacun peut participer, 
quel que soit sa nationalité ou son 
lieu de résidence. Comment s’est 
passé ce processus d’ouverture 
démocratique ? 
L’extension du droit de vote a débuté 
au niveau de l’élection des délégués 
du personnel dans les entreprises. 
Ensuite, cela s’est développé dans 
les institutions de la Sécurité sociale : 
comment expliquer que quelqu’un qui 
paye ses cotisations, qui est tributaire 
d’une caisse de maladie ne puisse 
pas participer à la désignation de ses 
représentants ? Puisque c’étaient 
les Chambres professionnelles qui 
intervenaient dans l’élection de ces 
représentants dans les institutions, 
s’est posée de plus en plus la question 
de l’exclusion du droit de vote, y 
compris dans les syndicats et ce fut 
la troisième étape de l’ouverture. 
Ces élections ne sont pas le reflet 
totalement exact de la société, mais 
nous avons une grande proportion 
d’élus de nationalité étrangère au 
sein de la CSL, et nous voyons avec 
plaisir une participation grandissante 
des frontaliers. Une des solutions 

pour pallier au déficit démocratique 
au niveau national serait peut-être 
de créer davantage de liens entre la 
Chambre des Députés et la Chambre 
des Salariés. 

Si vous aviez un argument de 
cœur pour inciter les personnes 
à voter aux élections sociales, 
quel serait-il ?
Je suis convaincu que nous faisons 
un travail important pour la vie 
quotidienne des salariés sur bon 
nombre de sujets. Si nous voulons 
continuer et développer cela, il est 
important de participer pour nous 

donner davantage de légitimité et 
d’écoute. Si une institution peut dire 
qu’elle représente 50 ou 60 % de ses 
ressortissants car ceux-ci ont voté, 
elle a plus de poids que s’il y a une plus 
faible participation. Surtout pour ceux 
qui sont exclus du débat politique 
du Luxembourg. C’est important 
qu’ils saisissent cette occasion de 
montrer qu’ils veulent participer à la 
construction d’une société solidaire et 
commune. 

Propos recueillis par Kristel Pairoux

Élections sociales à la CSL : 

TA VOIX COMPTE !
www.csl.lu    
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Appel aux 500.000 salariés et retraités, 
résidents ou frontaliers ! 

Mobilisez-vous et soyez nombreux à voter pour les 
membres de votre chambre professionnelle - la CSL. 
CHAQUE VOIX COMPTE ! 

COMMENT VOTER ?

Plus d’infos sur elections.csl.lu et dans votre 
brochure envoyée à votre domicile.

Élections sociales 2019  
au niveau national
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36E FESTIVAL DES MIGRATIONS, 
DES CULTURES  ET DE LA CITOYENNETÉ
1, 2, 3 MARS 2019 | THE BOX LUXEXPO LUXEMBOURG - KIRCHBERG

SAMEDI 2 MARS   | 15h30 | LuxExpo The Box Luxembourg -Kirchberg  | salle 1er étage

• LECTURE-ECHANGE autour du livre Rue des droits de l’Homme – La fronde 
des sans-abri avec l’auteur Georges de Kerchove (Belgique) et Gilbert Pregno, 
Président de la Commission Consultative des Droits de l’Homme 
Avocat honoraire, membre actif du Mouvement ATD Quart Monde depuis quarante-cinq ans, 
Georges de Kerchove a milité pendant plus de deux décennies aux côtés des sans-abri bruxellois.  
Proposée par ATD Quart Monde Luxembourg

• CONFERENCE-ECHANGE : La situation des personnes homosexuelles, 
    bi-sexuelles, trans’ et queer qui demandent l’asile au Luxembourg et en Europe 

En partant de l’étude européenne « SOGICA – Sexual Orientation and Gender Identity Claims of Asylum: 
A European human rights challenge », cette rencontre analysera comment l’intime devient un facteur 
d’attribution du statut de protection internationale et exposera des cas concrets pour une meilleure 
compréhension d’une population souvent oubliée des grands débats sur les questions migratoires.
Avec la participation de Nina Held, sociologue à l’Université du Sussex  et Jean-Daniel Ndikumana, chargé 
des relations internationales à la Maison Arc-en-Ciel de la Province de Luxembourg en Belgique. 
Modération : Enrica Pianaro (CIGALE) - Interprétation simultanée français/anglais  
Proposée par CIGALE asbl

• Le CLAE organise une rencontre avec  les associations en vue du 8e Congrès 
des associations issues de l’immigration qui aura lieu en décembre 2019  

•  RENCONTRE autour du recueil de poésies de Lambert Schlechter Piéton sur la 
voie lactée traduit en bosniaque, Pješak na mlječnom putu auprès des éditions Buy-
book Sarajevo - Avec les écrivains poètes Lambert Schlechter (Luxembourg), Nathalie Ronvaux 
(Belgique-Luxembourg), Goran Samardzic (Bosnie-Herzégovine), Damir Uzunovic (Bosnie-Herzégovine)

     Proposée par l’écrivain Faiz Softic

                               

SAMEDI 2 MARS   | 17h00 | LuxExpo The Box Luxembourg -Kirchberg  | salle 1er étage

DIMANCHE 3 MARS   | 14h00 | LuxExpo The Box Luxembourg -Kirchberg  | salle 1

DIMANCHE 3 MARS   | 14h00 | LuxExpo The Box Luxembourg -Kirchberg  | salle 2

19E SALON DU LIVRE ET DES CULTURES DU LUXEMBOURG 
7E ARTSMANIF - CULTURES ET ARTS CONTEMPORAINS
PROGRAMME COMPLET SUR : WWW.CLAE.LU

                     FAIRE SOCIETE ENSEMBLE est édité par l’asbl CLAE services asbl 
26, rue de Gasperich L-1617 Luxembourg – tél. (+352) 29 86 86-1 – migrations@clae.lu 
www.clae.lu  - Impression : Reka  -  Diffusion : 3.000 exemplaires – Parution 5 fois par an 
L’opinion exprimée dans cette publication ne reflète pas nécessairement la position officielle de l’Office Luxembourgeois de l’Accueil 
et de l’Intégration / Ministère de la Famille et de l’Intégration.
 

Avec le soutien de 

36e Festival des migrations, des cultures et de la citoyenneté



MARCHE FÉMINISTE ET 
MOBILISATION PUBLIQUE POUR 
LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES 
FEMMES
Le 8 mars, de 11h à 14h, 
Luxembourg-ville
Solidarité avec les femmes en Europe est le 
slogan de la Journée Internationale des Femmes 
de la JIF 2019, deux mois avant les élections 
européennes. La plateforme JIF2019 invite 
à un rassemblement à 11h00 à la gare de 
Luxembourg-ville pour une marche vers la place 
d’armes où se déroulera la grande mobilisation 
publique entre 12h et 14h. 

5e FÊTE FÉMINISTE ET CULTURELLE
Le 10 mars, de 11h30 à 18h, Centre 
neimënster, Luxembourg-Grund
Cette journée, intimement liée aux nombreuses 
luttes des femmes, permet de dresser un bilan 
des progrès réalisés, de célébrer les actes de 
courage et de détermination des femmes, mais 
aussi d’appeler à des changements. Pour cette 
date incontournable, la plateforme d’action 
JIF et neimënster présentent de nombreuses 

La Maison des Jeunes et de la Culture 
de Bettembourg fêtera cette année ses 
30 ans. Rencontre avec Claudine Fages 
et Abladi Yazir, éducateurs. 

Que pouvez-vous nous dire de la 
création de la Maison des Jeunes ?
Claudine Fages : Les statuts de 
l’association ont été officiellement 
enregistrés le 29 mai 1989. Ce fut une 
initiative du tout jeune Bourgmestre 
de l’époque M. Lucien Lux. Nous 
étions parmi les premières Maisons 
des Jeunes du pays avec cette 
particularité de lier « jeunesse » et 
« culture ». Durant un certain nombre 
d’années, nous avons bénéficié de 
l’agrément du Ministère de la Culture 
et de celui de la Jeunesse. Par la suite, 
toutes les Maisons des Jeunes ont 
été placées sous la tutelle d’un seul 
ministère, actuellement le Ministère 
de l’Education. 

Au-delà du soutien financier que vous 
apporte la commune, vous avez tissé 
un lien très important avec elle…
Abladi Yazir : Oui, notamment 
avec certains services, comme le 
Service à l’Egalité des Chances, le 
Service des Relations Publiques 
ou le Service Ecologique de 
l’Environnement avec lesquels nous 

travaillons beaucoup. Ce partenariat 
nous permet de nous implanter 
localement ; ce qui est très important. 

Les Maisons de jeunes se définissent 
comme des lieux d’éducation non 
formelle. Quelle est votre démarche 
à Bettembourg ?
CF :  Tout est éducatif. Les jeunes 
apprennent à partir de tout ce qu’ils 
vivent à la Maison des Jeunes, ne serait-
ce qu’organiser spontanément une 
soirée spaghetti ou gérer un conflit. 

AY : C’est un lieu de transmission 
de savoirs, savoir-faire, savoir-être. 
Bien sûr, c’est plus visible sur certains 
projets comme le LiteraTour, le théâtre. 
Mais pour nous, même l’espace accueil 
procède de cette démarche éducative 
car il y a une rencontre, des échanges 
et donc forcément un enseignement. 
Les jeunes sont constamment en 
demande : être conforté dans un choix, 
être aidé ou simplement être écouté. 

CF : Nous aimons développer des pro-
jets dans la durée et avoir une relation 
continue avec eux. Nos « anciens » 
jeunes devenus adultes arrivent à 
avoir un regard un peu « évaluatif » 
sur ce que leur a apporté la Maison 
des Jeunes. C’est très intéressant.

Quelles sont les attentes des jeunes ?
AY : Elles sont multiples. Tout 
dépend de l’âge. Les pré-ados 
sont essentiellement intéressés par 
la consommation d’activités fun, la 
rencontre, les échanges. Plus ils vont 
avancer en âge, plus on va rencontrer 
des questionnements par rapport 
à une situation économique, une 
problématique de vie à l’école ou 
encore une situation familiale un peu 
conflictuelle.

CF :  La relation est au cœur de 
ce que les jeunes viennent chercher. 
Que ce soit la relation avec les autres 
jeunes ou la relation avec des adultes 
référents. Il y a ceux qui viennent 
passer quelques petits moments, jouer 
au billard et il y a ceux qui s’inscrivent 
dans la durée en s’investissant dans la 
dynamique de la maison. Ceux-là sont 
souvent motivés par la relation avec 
des adultes référents pour différentes 
raisons ou parce qu’ils sont curieux de 
rencontrer des adultes différents de 
leurs parents.

Combien de jeunes accueillez-vous ?
CF :  La fréquentation quotidienne 
est assez importante. Il y a une 
rotation d’au moins 30 jeunes par 
jour entre 14h et 20h.  Au printemps, 

lorsqu’il commence à faire beau, la 
fréquentation est moins importante.

De quel milieu social viennent-ils 
majoritairement ?
AY :  De milieux populaires voire 
pauvres et généralement de familles 
issues de l’immigration. Actuellement, 
nous accueillons beaucoup de 
Capverdiens et Portugais. Il y a eu 
une période où les jeunes de familles 
d’ex-Yougoslavie étaient majoritaires. 
Durant la période estivale, nous 
n’accueillons pas forcément le même 
public ;  ce sont plutôt des jeunes 
avec un parcours scolaire très correct, 
qui baignent dans un milieu où il n’y 
a pas forcément de soucis financiers 
et que les parents inscrivent aux 
Vakanzaktivitéiten. 

CF :  Notre travail au niveau culturel 
est d’autant plus important que nous 
avons affaire au cours de l’année 
à des populations qui n’ont pas un 
accès facile à l’offre culturelle. Voilà 
pourquoi cette visée culturelle est 
notre cheval de bataille afin d’offrir 
à ces jeunes des rencontres, des 
opportunités de découvertes que 
leur famille n’ont pas forcément 
l’occasion de leur donner. Et on y 
tient beaucoup.

Lesquelles par exemple ?
AY : Certains ont vécu des expériences 
qui les ont marqué, que ce soit au 
niveau de la danse, du théâtre, du 
chant ou encore des expositions.    

CF :  Nous leur proposons des choses 
mais c’est aussi à eux de savoir ce 
qui les motive. Nous sommes parfois 
allés bien au-delà de leurs centres 
d’intérêt. Il y a quelques années, la 
break danse était très à la mode et 
nous avions beaucoup de danseurs 
de hip hop. C’est parce qu’ils étaient 
porteurs de cette culture musicale 
qu’ils avaient envie de développer 
que nous avons pu organiser une 
compétition internationale qui s’est 
tenue durant plusieurs années. Le 
directeur du Service national de 
la Jeunesse nous avait demandé 
d’institutionnaliser cet événement. 
Comme, par la suite, notre public a 
changé, cela ne nous a pas semblé 
pertinent de poursuivre. Voilà aussi 
notre manière de travailler. 

AY : Lors des tremblements de terre 
à Haïti, les jeunes avaient organisé 
de leur propre initiative une cagnotte 
pour soutenir la population haïtienne. 
Cette initiative nous a emmené vers 
des projets d’aide au développement. 
Nous avons organisé deux séjours de 
coopération au Maroc et actuellement 
nous travaillons sur un projet en 
direction du Cap-Vert.

CF : Cela part souvent des jeunes ou 
des opportunités locales, comme le 
LiteraTour ou le jardin communautaire.  
Jamais ils ne seraient venus  à un 
festival de littératures si la Maison des 
Jeunes n’y avait pas participé.

Comment allez vous fêter ce 30e 
anniversaire en 2019 ?
AY : L’anniversaire se déroulera le 30 
avril durant la semaine du LiteraTour*. 
Nous donnerons un aperçu de ce 
que la Maison des Jeunes a vécu au 
long de ses 30 ans. Au café littéraire, 
nous allons proposer en soirée une 
programmation, sorte de Best Of de 
toutes nos créations artistiques. Nous 
reprendrons des passages des pièces 
de théâtre, présenterons des shows 
de danses. Pour illustrer nos voyages, 
nous ferons lecture de textes d’un 
auteur en lien avec le pays visité. 
Et bien sûr la soirée s’achèvera en 
musique avec un DJ. 

CF : A l’extérieur, de 17h à 20h, 
nous proposerons des espaces 
consacrés aux activités que nous avons 
développé de façon plus approfondie. 
Il y aura l’espace autour du foot avec 
un performer, l’espace danse avec 
un show, celui consacré au graffiti 
avec une performance.  Il y aura 
aussi de petits ateliers de découverte, 
d’initiation en lien avec le jardin, la 
transition écologique, de même qu’un 
espace jeux pour les plus petits car 
c’est aussi une fête familiale.

Propos recueillis par Claudine Scherrer 

* Du 22 avril au 5 mai – www.literatour.lu

CONTACTS 

Maison des Jeunes et de la Culture
37, route d’Esch L-3230 Bettembourg
Tél : 51 80 80 219      
educateurs@mjcbettembourg.lu

« Cette visée culturelle est notre cheval de bataille »

« TRES FORMAS Y UN CONCEPTO » 
- SPECTACLE DE FLAMENCO - CIE 
ALFREDO TEJADA
Le 29 mars à 20h, Centre culturel 
Kulturfabrik, Esch-sur-Alzette 
« Tres formas y un concepto » est un spectacle 
sensible où l’on ressent les racines profondes 
et authentiques du flamenco. Sur scène, la 
voix puissante et sensible d’Alfredo Tejada 
accompagne la danse singulière d’El Junco pour 
raconter leur vision commune du flamenco 
contemporain.  
Infos : https://kulturfabrik.lu

COURS DE FRANCAIS AU CLAE
Session de printemps : inscriptions 
le 3 avril au CLAE (Venez avant 9h!)
La prochaine session de cours de français de 
niveaux débutant, élémentaire et intermédiaire 
aura lieu du 23 avril au 18 juillet 2019. Les 
frais d’inscription sont fixés à 135 euros pour 
les cours hebdomadaires et 270 euros pour les 
cours intensifs. Un droit d’inscription de 10 
euros est accordé, sur présentation d’un bon, 
aux demandeurs d’emploi inscrits à l’ADEM, 
aux bénéficiaires du revenu minimum garanti, 
aux signataires d’un contrat d’accueil et 
d’intégration ainsi qu’aux personnes reconnues 
nécessiteuses par les offices sociaux ou l’OLAI. 
Plus d’infos : www.clae.lu/formations/cours-de-
francais/

LITERATOUR 2019
Du 22  avril au 5 mai, Bettembourg
Organisé depuis plusieurs années par la 
Commune de Bettembourg, le festival LiteraTour 
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Les élections 
européennes : un 
impact sur notre 
vie quotidienne
En mai prochain, les citoyens européens 
sont appelés aux urnes pour élire les 
députés qui les représenteront au 
Parlement de l’Union. Parmi les 705 
députés qui seront élus au suffrage 
universel direct, six représenteront le 
Luxembourg. Si le vote est obligatoire 
pour les Luxembourgeois, qui sont 
inscrits automatiquement sur les listes 
électorales lors de leur majorité, les 
citoyens européens ont le choix entre 
voter pour les eurodéputés de leur 
pays d’origine ou pour les eurodéputés 
luxembourgeois. S’ils peuvent voter 
pour les députés luxembourgeois 
dès le premier jour de résidence au 
Grand-Duché, l’inscription sur les 
listes électorales de la commune de 
résidence est cependant nécessaire. 
L’inscription peut se faire par dépôt 
électronique via le site myguichet.lu ou 
directement à la commune. Pour les 
élections européennes de 2019, la date 
limite est fixée au 28 février 2019.

Les élections européennes sont souvent 
considérées comme des scrutins aux 
enjeux lointains et secondaires. Le 
rôle des institutions européennes et 
le pouvoir réels des eurodéputés ne 
sont pas très connus. Pourtant 80% 
de la législation nationale est conçue 
au niveau européen. Les politiques 
menées par l’Union ont un impact direct 
sur notre vie quotidienne. L’exemple 
le plus significatif est bien entendu la 
libre circulation, mais l’Europe nous 
influence également dans les domaines 
de l’Education, de la Culture, de 
l’Environnement, de l’Emploi, de la 
Santé publique, etc.

Les élections européennes se 
dérouleront dans l’ensemble des pays 
de l’Union européenne entre le 23 et 
le 26 mai 2019. Au Luxembourg, le 
vote aura lieu le 26 mai.  Le Parlement 
européen est composé d’eurodéputés 
élus pour un mandat de 5 ans et répartis 
entre les Etats membres en fonction du 
nombre d’habitants. Chaque pays a un 
nombre fixe de sièges, allant de 96 pour 
l’Allemagne à 6 pour le Luxembourg, 
Chypre, et Malte. 

Le Luxembourg constitue une 
circonscription électorale unique 
pour ces élections. Les groupements 
politiques constituent des listes de 
candidats. Chaque électeur dispose 
d’autant de suffrages qu’il y a de députés 
à élire. Le vote peut être exprimé soit 
par suffrage de liste, soit par suffrage 
nominatif. Les candidats qui auront le 
plus de voix seront élus, quel que soit 
le parti qu’il représente. 

Plus d’informations : 
https://jepeuxvoter.public.lu

manifestations axées sur l’échange, la solidarité 
(internationale), l’émancipation, la créativité et 
l’autodétermination. Avec e.a. le concert de La 
Nuit d’Antigone, des ateliers, des lectures, des 
stands d’informations, et des discussions – un 
évènement-phare ouvert à toutes et tous.

LA JUGE. UNE FEMME DANS LA 
MAGISTRATURE.
Conférence-débat avec Paola Di 
Nicola, juge au tribunal pénal de 
Rome, auteure de « La giudice » et 
« La mia parola contro la sua » 
Le 20 mars à 19h, Plateforme, 
Rotondes, Luxembourg-ville
« Les femmes sont des menteuses ». « Les 
femmes instrumentalisent les plaintes pour 
violences sexuelles afin d’en obtenir des avan-
tages ». « Elle l’a bien cherché ». « Et au fait, 
comment tu étais habillée ? » Voilà quelques-uns 
des préjugés que notre société a intériorisés. Ces 
préjugés neutralisent la femme et perpétuent une 
sujétion et une discrimination de genre dans tous 
les secteurs, notamment dans le secteur juridique. 
Nous vivons immergés dans les préjugés. Chacun 
de nos gestes, de nos paroles, de nos actions 
résulte d’une position acquise par la tradition, 
par l’histoire, la culture et même les juges en 
sont victimes. Dans le cadre de son activité de 
magistrate, Paola Di Nicola a décidé d’affronter 
ce problème dans les salles d’audience, lieu où 
devrait normalement régner la vérité, mais où 
règnent trop souvent les stéréotypes.
Proposée par Time For Equality.  
Réservation et info: info@timeforequality.org

ATELIER CULINAIRE
Le 23 mars, de 15h à 18h, au 2 beim 
Basseng, Haller
L’asbl Centro Redentor de Luxembourg organise 
un atelier culinaire consacré aux plats tradition-
nels capverdiens.  
Inscriptions par téléphone : 691 578 516 ou 621 
649 904

ATELIERS « BRIQUETTES » 
Les 28 mars et 4 avril au CLAE 
Luxembourg-Gasperich
Le CLAE propose des ateliers à destination 
des associations. L’objectif est de créer un lieu 
d’échanges et d’apporter en complément de la 
formation « Imbrication » des compétences 
techniques qui pourront contribuer à la mise 
en mouvement de chaque projet associatif. Les 
deux ateliers proposés se concentrent sur des 
compétences liées à la communication.
– L’atelier « Relation avec la presse » aura lieu 
le 28 mars de 18h30 à 21h
– L’atelier « Utilisation des réseaux sociaux » 
aura lieu le 4 avril de 18h30 à 20h30

DUDELANGE AUX COULEURS DE 
L’AFRIQUE 
Le 30 mars, Dudelange 
L’association Lolamba asbl propose une journée de 
mini-stages d’initiation au balafon, aux danses de 
l’Afrique et aux dununs en batterie.  
Infos et inscriptions : lolamba.asbl@gmail.com
http://lolamba.lu

bloc notes célèbre l’art de la lecture et du récit aux quatre 
coins de la commune. Souhaitant faire la part 
belle au plaisir de la lecture et de la découverte, 
il nous réserve chaque année des rencontres pas-
sionnantes avec des écrivains, des globe-trotters, 
des conteurs, des comédiens, des musiciens... 
Programme : http://literatour.lu/

BUFFET MULTICULTUREL 
Le 27 avril à partir de 11h30, Home 
St Joseph, Niederkorn
L’association Avas - All verschidden all d’selwecht 
asbl organise un grand buffet multiculturel avec 
des plats traditionnels et une animation musicale 
typique d’associations de diverses origines. 
Un bon moment de convivialité au prix de 25 
euros par adulte (gratuit pour les moins de 12 
ans) incluant le buffet (entrées et plats princi-
paux jusque 14h00) et l’animation. Les boissons 
et les desserts sont à régler sur place. 
Réservations : avas_asbl@hotmail.com

ATELIER MACRAMÉ ET COUTURE
Le 27 avril, de 15h à 18h, au 30 rue 
de Larochette L-7635 Ernzen 
L’asbl Centro Redentor de Luxembourg invite à un 
atelier macramé et couture  .
Inscriptions par téléphone : 691 578 516 ou 621 
649 904 

FORMATION « IMBRICATION »
Du  25 avril au 23 mai, au CLAE - 
Salle de formation, rue Tony Bourg 
Luxembourg-Gasperich
Le CLAE organise une nouvelle session de la 
formation « Imbrication » à destination des 

réalisateurs associatifs. Cette formation propose 
une méthodologie, des outils, un espace de 
réflexions et d’échanges portant sur la mise en 
mouvement d’un projet associatif.  
–  Le premier module se concentre sur la 
définition du projet associatif, sa planification, 
sa mise en mouvement et son évaluation. Il aura 
lieu le 25 avril de 18h à 21h et le 27 avril de 
9h30 à 12h 
–  Le deuxième module brasse les questions 
relatives au fonctionnement statutaire et 
déroulera le 7 mai de 18h à 21h. 
– Le troisième aborde la méthodologie d’un 
projet d’action aura lieu le 16 mai de 18h à 21h 
et le dernier, la comptabilité associative, le 23 
mai de 18h à 21h.
Détails et inscriptions : www.clae.lu

FORMATION 
INTERNETFÜHRERSCHÄIN
Internetstuff Bierger.www, 1 rue 
Tony Bourg, Luxembourg-Gasperich
L’internetstuff Bierger.www propose tout au long 
de l’année la formation Internetführerschäin (20 
h) en langue française et portugaise. Cette forma-
tion qui permet d’acquérir les connaissances et 
compétences nécessaires pour être en mesure 
d’utiliser les technologies de l’information et de 
la communication. 
Infos : www.clae.lu/formations/  
 
LE PROCHAIN NUMÉRO DE  
« FAIRE SOCIETE ENSEMBLE »  
PARAÎTRA EN AVRIL
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« Je m’appelle » au 36e Festival
Depuis près de 40 ans, le Festival des migrations, des cultures et de la 
citoyenneté est un lieu à l’écoute de la parole associative. Afin de l’inscrire 
et d’en partager la mémoire, le CLAE avait mis en place l’an dernier au 
cœur du Festival le projet « Je m’appelle », où les représentants, militants 
et bénévoles associatifs furent invités à se présenter, à parler de leur 
association, à dire leur inscription citoyenne au Luxembourg face caméra.
Suite au succès rencontré par cette initiative et vu l’importance de 
conserver les traces des engagements citoyens, le CLAE entend prolonger 
cette démarche lors de la 36e édition du Festival. Nous vous invitions ainsi 
à participer à la construction de cette mémoire associative collective les 
samedi 2 et dimanche 3 mars de 14h à 18h (Hall 2 - Salon du livre et des 
cultures).
Depuis quelques mois, vous pouvez visionner les enregistrements réalisés 
en 2018 sur le site internet du CLAE : www.clae.lu/festival/je-mappelle/
Proposé par le CLAE services asbl avec le soutien de l’OLAI

 


